
soir. omar sosa donne Ie ton et entraîne le premier spectateur quand l'un d'entre
avec lui le NDR Big Band. Ce <« Une gfande eux risque un solo. Le public
premier big band de la soirée diSCuSSiOn se laisse prendre au jeu et
n'est pas des plus ordinaires -, _'__ -_:::': ^: ^ déjà on sent ses jambes partir
puisqu'on y retrouve, entre s'engage entre d elles-mêmes pour fouler le
autre, une basse électrique leS instfufftêntS »» sol. Un rappel et l'orchestre
et deux percussionnistes, ce qui donne laisse place à celui de Roy Hargrove,

'est une veste aussi rouge que le de- pour notre plus grand bien ! Les divers
viendront nos joues après une heure instruments s'entendent à merveille et le

de spectacle qui a ouvert le shoq hier chef d'orchestre, coordonnateur, devient

de chaudes couleurs à leur musique trompette en main. Plus tradiiionnel dans
une grande discussion s'engage entre sa composition, cet ensemble fait preuve
les instruments. Le piano se fait parfois d'une grande maîtrise technique. On a
discret pour laisser l'orchestre s'exprimer. l'impression d'écouter l'un de nos vieux
Mais tout de même peu de répii pour le disques favoris. L'atmosphère devient

de Roberta Gambarini vient rejoindre le
big band. La soirée aura été bien chaleu-
reuse sous le chapiteau.
Du côté de l'Astrada, l'ambiance était
rythmée et cuivrée avec l'Orchestre de
JIM & Compagnies en Région accompa-
gné par Terell Stafford. Les dix musiciens
de l'Orchestre ont entamé les festivités
sans filet en jouant les compositions du
trompettiste. Sur le côté de la scène, celui-
cijubilait en claquant des doigts, avant de
rejoindre l'Orchestre pour un solo à don-
ner le tournis. Un concentré efficace bien
imaginé. La soirée s'est poursuivie avec
le Terell Stafford Quintet, mené dans une
bonne ambiance par le cheftrompettiste.

Amanda et Emmanuel

clavier malmené par l'arliste cubain encore plus feutrée quand la voix pailletée

§ormrmæpnæ: Qu.aazz I Kote / [-ca"ay é\ndrcde I Éahaæ da.x EEs I Fæpy gnibouE§Be / Agenda
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I Au parking. des earavanes
passent et se garent, les
voitures se pressent. Une
automobiliste, entrevoyant
un badge bénévole pendr"r

au cou de Papy Gribouille,
s'arrête et demande
poliment une place. Non,
non, nous ne sommes
pas sous le chapiteau ! La
festivalière a sans doute
confondu notre collègue
avec Gustave Parking (fan
d'Alain Barrière) !

C'cst le llouuGau westGr[ !

Tous les soirs, une fois le
Bis terminé, un spectacle
de facture locale se
met en place. Quelques
Marciacais se réunissent
quotidiennement, s'assoient
en cercle et palabrent.
Que préparentils ? Après
enquête, leur nombre
semble avoir blzarrement
diminué.
Quelques observateurs
avisés se demandent si
la proximité de la banque
n'y est pas pour quelque
chose I

C'cst lG souk en téUic son !
Un étrange bénévole
sillonne les coulisses du
chapiteau ; petit, Iunettes de
soleil et le poil court, Dawa
veille au grain ! L'anlmal
ne demande pas grand-
chose, seulement qu'on le
laisse peinard. Campé sur
ses quatre pattes, il surveille
les coulisses. Son travail 

]

terminé, se rendra-t-il au i

Niche Club ?

lléco interieule en
GXIé]IGU] !

Oyé, oyé, les pipi-rooms
marciacais de l'école
primaire voient la vie en
rose I Diverses fleurs et
quelques dessins ont été
délicatement accrochés
pour Ie plus grand plaisir de
nos petits besoins !
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tr -â-e
présEdea:t

du fest§va§

s'appelâe :

a -..Jean-Lue

Guilhaumon
b - Michel Guilhaumon
e - Jean-Louis Guilhaumon
d - Jean-Paul Guilhaumon

2 - Le parrain de Jl§M

se nomme:
a - Thelonius Monk Jr
b - \Âfnton Marsalis
c - Didier Lockwood
d - Michel Portal

3 - Si on vous dit
« C'était chaud, le BIS »t,

vous pensez :

a - Qu'un nouveau bar va bien-
tôt vous connaître.
b - Que les artistes se sont
disputés en coulisses.
c - Que vous avez loupé un
concert de la grande scène sur
la place.

d - Qu'une discothèque un peu
spéciale vient d'ouvrir dans la
périphérie de Marciac.

4 - Pendant toute Ia durée
du festival, les bénévoles qui
officient sont au nombre de :

a-650
b - 2000
c-800
d - 1200

5 " La prernËère édBtÉoa:

de JE[14 a cu àieu :

a - en 1987

b - en '1978

e - en 198û
d - en 56 ar.rant J.e .

6 - La statue déeorée ehaque
jour durant §e festival,
place du e hevalier d'Antras,
est eelle de :

a - Louis Armstrong
b - \Alynton Marsalis
c - Dizzy Gillespie
d - Yvette Horner

7 - Lequel de ces artistes
ne s'est jamais produit sur
la scène de JIM ?
a'lbrahim Ferrer
b - Ray Charles
c - Miles Davis
d - Buena Msta SocialClub
Orchestra

8 - Vous venez suntoutàJazz
ln Marciac pour:
a - flâner le long des échoppes
b - faire de nouvelles ren-
contres
c - chercher le soleil
d - écouter du jazz

9 - Le bugle
est une sorte de :

a - trompette
b - champignon
c - sandwich
d - banjo de la Nouvelle.Orleans

'f t - te morm dc âa bastide
de ManeEae pnovrcnt :

a - du nom du Sénéehal de
Toulouse, Guichard de Mareiae.
b - de la contraetion de
Marsalis et llac (Laughlin)
e - du prénom fvîarc

et du suffixe Iairn -ac.
d - de la place Saint-Marc.

0e ll à 4 noimm :

Envisagez le redoublement
pour le plus grand plaisir de
JIM !A l'année prochaine,
babyJlM I

0c4àIminB:
Encore quelques années sup-
plémentaires et on vous retrou-
vera sous le chapiteau, vous, le
JlMminide cette année.

Ile Ià l0 noins:
Félicitations, vous êtes le
BIGJIM de l'année !Atiention
cependant à ne pas vous
reposer sur vos lauriers et à
poursuivre vos efforts !

Pascal etAmanda

i asuodgt auuoq
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l(oto du Gers
les la[onaises talenlueuses sont légions Getüc
annéG à Marclac.Après Hiromi et son [iano,
u0ici un [oilrait de Mie[0, la ioueuse de koto.
Ce drôle
d'instrument
nippon est
apparu pour

la première fois sous le nom de « gùzhêng »
en Chine puis est arrivé dans l'archipel du Soleil
Levant au Vl" siècle. Pour vous le représenter,
lmaginez une grande planche à repasser en bois
qui fait office de caisse de résonance,
d'environ un mètre quatre-vingts,
bombée vers le haut, et équipée de
treize cordes. Celles-ci reposent
sur de petits chevalets en ivoire qui
permettent de changer de gamme. « Ca fait
trente-trois ans que je pratique le koto » nous
glisse la jeune femme avant d'expliquer : « La
musique traditionnelle esf sur /e déclin en Asie,
mais étonnement, le koto lui, devient de plus
en plus populaire. Les jeunes s rnféressenf

du chevalet me permet de changerde
« le koto devient ton quand j'y pose mon doigt ». En
de plus en plus tenue traditionnelle, elle jouait mardi

populaire » soir en trio à l'Atelier. Pour ceux qui
voudraient découvrir cette formation

de nouveau aux instrumenfs ancesfraux ».
Pour les musiciens curieux, Mieko explique
le fonctionnement du koto : << Comme c'est
un instrument à treize cordes, /es possibiiifés
devraient etre réduites. C'est pour cela ou'on a
posé des chevalets. Le côté droit du chevalef est
accordé ; c'es1 /â que je pince ou que je caresse
les cordes pour produire le son. Le côté gauche

originale, surfez sur la page Myspace de Chris
Jennings, le contrebassiste. Et pour tous les
amateurs de jazz, direction l'Atelier, rue de
Juillac. Le lieu accueille pendant la quinzaine du
festival mais aussi toute l'année, des artistes de

Juliequalité.
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d'elle-même.

Ë 'hrnrltiLe est four ;cr:rL
L,saisissarri"e. La chanteuse
(et pianiste), qui vient de
elôturer cluelques concerts new-
yorkais à la fin juillet, a le regard
pénétrant et l'anglais efficace
lorsqu'il s'agit eie parier jazz. Ei
d'improvisation . « Ella Fitzgerald
reste incanditianneilernent la
numéro un de I'impravisation.
An ne peut rien y changer!»

rétorque t-elle iorsqu'on la déerii parce qu'ils connaissent la
üomme la « Ella du Brésil ». Et rnusique ei savent la fabriquer.
de pcursuivre'. « lmproviser est En rlehors de ces deux ertistes,
facile pour noi : je suls aussl je ne vais pas. .» Elle est aussi
ufie S';ianiste. --§ §*^ *"-_."*.-_* pleine d'éloges pour
L'impravisation «UmcPæsrÉræra

esf l,essence parfarfb dæras da des musieiens qui

nteme du jazz». nrusrqe*e»: #ri"r."ff-i#ffi:-
Depuis plus de trente ans aux « Wyntcn fllarsalis est bluffani .

côtés des plus grands noms de il s'accupe de beaucoup de
la bossa nova brésilienne, elle ne formatiols différentes et, souvent,

changeraitpourtantrienàl'ordre Ssarticipe à la création même
des choses. «Je bénéficie de ses formations. L'idée est
d'une position parfaite dans simpte lorsqu'ilwit un jeune, it
la musique » se confre-t-elle, lui demande de quel instrument cle
et se montre critique vts-à-vis musique ilveut jouer, puis te tui met
des adlstes commerciaux : « Je a dtsaosition Devant cette liberté
n'envie aucune star du show d.expression, comment ne pas se
business. Je note surtout la réaljiser?, s,enthousiaste-t-elle
pauvreté de leur musique. Deux tout sourire avant de conclure .

ou trois accords, pas pfus. Si7 « Ma chanteuse préféree, la seule
fallait retenir quelques arfr'sfes qui, pour moi, marche sur ies
internationaux majeurs., 

^q.ui traces d'Eila Fitzgerald ou sarah
méitent le détour, ce serait Sting Vauqhan, est Dianne Reeyes.
et Paul Mccartney' simplement oani sa prestance, crans sa voix.

Wynton Marsalis Gnfin
ttaduit en lrançais !

lettres à un ieune masicien de iazz,le liure de Wynton Marsalis
sofii aux USA en 2005, a été tladuit en français

[al la Marciacaise Gnislaine §algado.

elle a tout d'une grande. » Nul
doute que l'intéressée appréciera
le compliment venue d'une autre
grande damedujazz.

Emmanuel

lVvnton Marsalis, célèbre
parrain du festival et jazzman
accompli, est aussi
écrivain. Auteur
de plusieurs livres,
il publie en 2005,
aux USA, Lettres
à un jeune musicien de
jazz. Ghislaine Salgado, de
l'Espace Eqart à Marciac,
découvre ce livre dans
lequel \Ârÿnton Marsalis
raconte des anecdotes
de sa vie et partage des
conseils reçus de grands
musiciens tels Art Blakey,
Charlie Parker ou Duke
Ellington. «Au départ je
l'aitraduit pour mon fils
qui était bassiste et élève
au collège de Marciac»
raconte Ghislaine
Salgado. Encouragée par
son conjoint à publier la
traduction, ils contactent
des maisons d'édition
parisiennes sans résultat.
<r /Vous ayons donc
décidé de le publier nous-
même..» Soutenu par
Jean-Louis Guilhaumon

(qui préface le livre en juin
2011) et par la Fondation La

Poste, Marciac
<<Au départ, Édition est née !

je l'ai traduit « /Vous en avons
pour mon fils. »» évidemment Parlé

à Wynton Marsalis

Exnlications.
assister à une répétition suivie
d'un concert. « Mon fils a passé
toute la journée avec lui.» Le
livre a été imprirné en trois mille
exemplaires. On peut letrouver
dans les bonnes librairies
et à l'Espace Eqart. « Je le
conseille à tout le monde, que
I'on soit musicien ou non. ll est
vraiment accesslb/e à tous. »

Gab

pour lui demander son accord.
ll a tout de suite adhéré au
projet.» Par Ia suite, le jazzman
les a invités à New-York pour

['alIum
au GGur
Chaque jour, un fesüvalier
nous parle d'un album
qui a marqué sa vie.

/^\uand on lui demande quel
\{atoum Ia le plus marqué.

Jean-Pierre Peyrebelle, professeu r

au Conservatoire National de

Toulouse et au collège de Marciac,

est embêté. Des albums, il en a

écouté des tonnes, et beaucoup ont

su le toucher. «J'aime bien ceux de

Keith Jarret, Herbie Hancock... Ce

sonf des pianistes que j apprécie

vraiment» confiet-il à l'entrée de

I'Astrada. « Je ne veux pas être

réducteur il y a tant de musique

que j'aime écouter» ajoute{-il.

Pourtant, un semble s'imposer au

mrlieu de tous: M/es Sm/es. que

Miles Davis a enregistré dans les

années 1 960. «C'esf ./n album que

j'écoute beaucoup. Et les années

soixante font pariie des décennles

que j'aime bien, esthétiquement et

m usicale m e nt», avouet-il.
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Â 15h30, c'est la panique Alone together au eneore
f,-êsur la scène du bis ! Les Summertirne, la ehanteuse
musiciens de Sandy Payton reprend des standards et
ne sont toujours
pas arrivés I « Pas naÉPæmÉ ef
de probtème, batterie emmène
je vais chanter le pu,blie au pays
sans musiciens » du swîng »
annonce la

originaii"er du L,/iiehigan, est
une habiiuéc du fesiival
e'est la quaîrièrne fois
qu'elie jcL;ri à IViarciae et
elle ei' al.,prreCie touloUls
autant l'ambiance. « Pour
moi, c'est le meilleurfestival
d'Europe. » -iant mieux ! EIle
va pouvoir en profiter, car elle
rejoue aujcurd'hui côté jardin
à 15h30 et au club à 20h I

Cette fois-ci, il ne devrait pas
y avoir de retard. A moins
que le quartet ne s'attarde
trop autour d'une bouteille de
Floc I Lisa

rappelle les
gra;ides stars
du 1azz" vocal.
Elle reprend
égaiement
quelques thèmes

chanteuse. Et le concert de John Coltrane. « J'écoute
débute.Acappella L'occasion beaucoup de saxophonistes
pour les auditeurs d'admirer comme Coltrane ou Dexter
sa technique vocale et sa Gordon, mais je surs aussi
voix exceptionnelle. Après influencée par des adisfes
une ou deux chansons, le comme Miles Davis ou Sarah
batteurentre en scène et ainsi Vaughan. » Sandy payton,
commence un duo
comme on n'en
voit pas tous les
jours. Le résultat
est bluffant.
chant et batterie
emmène le
public au pays du
swing. Quelques
standards plus
tard, les musiciens
en retard arrivent
enfin. A peine
soriis de l'avion,
le pianiste et
le bassiste
s'installent et
démarrent.
Night in Tunisia,

A LJiiS 1
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Ge soir sous le chapiteau
GI à rAstrada/î-

,ÿ'; Tanguons
ar' GI dansons !

/a I est sur la scène du chapiteau que, clarinette
\-/ et saxophone en main, le Cubain Paquito
D'Rivera va nous faire bouger! L'ambiance
promet d'être caliente puisqueles instruments
s'accorderont pour nous emmener sur la route
de l'Argentine ! En deuxième partie, c'est un bis
puisque nous retrouverons Wynton Marsalis. En
septet cette fois-ci, s'ilvous plaît!
A l'Astrada, concert plus traditionnel. Vous aurez
le plaisir d'entendre Jazz à Bichon et HotAniic
Jazz Band. Amanda

ffi$
ffi
L'ASTRADA à 2i h3 .

JazzABichon
Hot A,ntic Jazz Eand

ffil
10h45: Florence Grimal
I 2h'! 5 : Philippe L.eoge/Jean-fr4ai.c

Padovani Duo
15h3i?; Sandy Payiç1 41"i
17hG0 : Philippe Leoge/Jean-Mar"c
Padovanr fluc
'l8h3el ; Jérôme Ëtcheberry

I 7h00 : Jérôme [tchebe;rry
18h30 : Florerce Grimal

telrF
20h00 : Sandy Paytorr 4tet

tcï.{TfiE
15h00: Chico et itita (vost)
18h00: Bird (vost)
2'l h30: ltinéraire bis

18, pl. Hôtel Ville, à partir de 'l 7h
dégustation Floc, Foie Gras et pain du
terroir

Laboratoire musical
11h/12h - graluit
Concerts à 20h30
Neon Blue

demain 10h. (rdv Terr. du jazz) balade
rivière

Maison de retraite « les 1000 soleils »

Animé par James Carles

Cour de lécole élémentaire
1 0h30/1 2h30 et '1 4h30/1 6h30

sur les bords du lac
Labyrinthe son, jeu de Ioie, jeux,
goûter offert...
Concours de timbre sur le thème
« Claude Nougaro »

Jeux d'eau et musicaux
Contes sous un arbre

Aris Piastiques avec Evilo
1 411 5h30, pour les 5112 ans

Atelier percussions
avec D.loliba (insc. sur le stand)
pour Ies B/14 ans - Gratuit

Water Ball sur le mini-port
14120h - tarif 5€
Sphère pour marcher sur l'eau

Atelier Pêche
pour les 6/1 3 ans - tarif 2 €
insc. au 0684203677

W ffi



Supplément de lazz ou Coeur

Saint Mont around ze world
Revue de (vin de) presse

-!Ë{- ,,;.;,3 ,'r, ,

# " '': ';..1

_-§ 
'. 

...1:{;

Wæ'

-''"', ,...".....J'
i :: 

"t't'1t'.-'-'"",* 
ffi.',': : ! ,.r 'wI r-..', r 1 Ë' 'ry

a a 1. . I lkt
l'" : 1..' 

,$t

l
.*i ,. ff S FL ,,r ,,.. 'T & ffi - .:,.''ffiffi r i''
...'.-. %ffi&' lJ ... ,



{otia$s tluâne
t40tî O?ËMroiRÇ:

ttt-f*Ar-lçt1€, .-{î1ëeSaa$qr.rA
'tAu$N;êe€ 6oüTrt"'

Ut{É ,tÛf
tÉ ttü§i#F

\
r

" CoMlld- üNe
iNütTdTtoN
Aü $.tÿA{i§

!ltl

sÊrfiüf
$ nofit'l-f--ËZ

Ir ' ,tt
\{

/ ÉrüNEL 6rwqrtrË


	JAC J_0001
	JAC J_0002
	JAC J_0003
	JAC J_0004
	JAC J_0005
	JAC J_0006

